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f >( IL DOIT V AVOIR DE 
UN FJLM\ LA FUSILLADE \

decow*jTEfêfcfZif z?rr Bovs :irte do

S ffad

MON AVOIR 
EN PLUS DU 
TIEN, ÇA FAIT 

PRECISE­
- MENT ZERO *

DE COMBIEN DISPO- 
SONS-NOUS.SWEE’PEA

______

CONSEN
RA PEUT ETR

IL Y A BIEN 1*0
PEYE ! RIEN* A 
PERDRE SI NOU 
LE LUI DEMAN 
DONS ’

POPEYF. VEl X
s« >

FRIR LE CTNI NON
\ MOI ET
ose \r

IL T' \ DIT r \ RAISON D| MAIS PUISQUE 
REFUSE. A QUO 
BON LE SAVOIR

RF IL S

J AI REFIS! 
PARCE QUE 

SWEE’PEA NI 
L’A PAS DI 

MANDE 
POLIMENT

GUE ?/

o

REG VRDE BIEN ! JE 
VAIS TE MONTRER Cû\ 
MEM SUGGERER CE 
QUE TU VEUX OBTENIR

JAIME 
RAIS 
BIEN 

SAVOIR 
POUR­
QUOI ’

SWEE’PEA
JE CROIS 

QU’IL 
VEUT DE>F

L’AR­
GENT

“V ■ 1

QUE
VEUT-IL

INSINUER

BONJOUR. LES AMIS! VOUS 
M’AVEZ L’AIR BIEN POR 
TANTS ! IL FAIT BEAU. 
N’EST-CE PAS?

PUISQUE VOUS EN PARLEZ. JE 
CROIS QU’IL Y A UN BON FILM 

AUJOURD'HUI ‘

V ‘•C

SftJE

BRAVO. POPEYE ’

f TRES " 
BIEN : 

/v TU 
/ 7 IRAS AU 

I CINEMA

NOUS NE SOMMES PAS 
AUSSI PINGRES

TROIS

NOUS LUI 
i/TERMET- ; TRONS 
1 D’ACHK 
X TER! 
j LE MAIS 
f SOUFFLE!
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M. LE PAR VENT

•\1 LE PARVENU A TELLEMENT CON 
fiance en ce TONIQUE CAPILLAIRE

ENTRE NOUS

\3dSo 'Sr- H

“OU AS TU PASSE? IL V A DES
FAIT ATTEKIK TON APP

LES TROIS BEEES
grass

ri*/

a

is? *
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ToTo...et

AH ! IL V A LONGTEMPS QUE LE 
CAPITAINE A BRULE SON EN- 
THOUSIAME QUI NE PRODUISAIT 
PLUS RIEN»

SONGEZ A LA roM/l;ETE Dt 
MONT K ITCH V, CAPITAINE! 
IL V A LA DE QUOI BRULER 

D’ENTHOUSIASME

QU’ATTEN­
DONS-NOUS 
NOUS PAR­
TAGERONS 
LA RECOM 

PENSE I

OUI. C'EST LE ROI ! 
AU PREMIER QUI 
PLANTERA LE DRA 
PEAU ROY AI AU 
SOMMET DU MONT'

QUOI ? ON OFFRE 
$100 POUR LA CON 
QUETE DU MONT 
K ITCHY »

E : NOUS VOULONS EN ET RI 
OUS CONNAISSONS UN 

RACCOURCI ’

t .Vr

ON NE VOIT PLUS DE PARASITESOH ï.\ LA
QUEL COUP

D’OEII
ALLONS. MESSIEURS 
NOUS ARRIVONS AU 

SOMMET î
\LLEZ

TIREZ UN

TEMPS
PRESSE

FILEZ. CHENAPANS 
NOUS SOMMES 
PRETS A PARTIR !-f

ESCALADERIEZ VOl 
CE MONT POUR TOI 
CHER $100 DE 
RECOMPENSE T

MESSIEURS VOUSBIENVENUE 
N’AVEZ PAS PRIS UE KACCOI «ClDIABLEuUF 1 

NOUS 
TOU­

CHONS 
AU BUT 

ET A 
L’AR­

GENT *

^Vl

CCMPPÇ'Sço

SALAUDS! CRAPULES! VOICI 
LE PLUS COURT CHEMIN. EN

DESCENTE *
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de trop beau!1 ny a rien . .
pour Cora. Lorsque Je lui 
>ffre un bijou je ne lésine 

pas! J’achète ce qu’P 
mieux! /y a d

Uajcwood. tu es un 
pingre! Tu devrais 
avoir honte! Une 
» montre de dix 
Jv dollars*

C'est une mon- j 
tre! Je l’a! S
payée dix dol- ^ 

lars!, é-

Datrwood. tu es un 
pingre! Tu devrais 
avoir honte! Une 
» montre de dix 
Jv dollars*

C'est une mon- j 
tre! Je l’a! S
payée dix dol- ‘t- 

lars!, é-
Que contient 
ce joli petit 
paquet?

Un cadeau 
pour Blondi 
nette!

m
: YOUNG

de trop beauil n y a rien . .
pour Cora. Lorsque je lui 
>ffre un bijou je ne lés'ne 

pas! J’achète ce qu’l’ 
mieux! /

Mon vieux, il n’y a rien U< 
plus précieux que son épqu- 

se* Quand tu lui offri­
ras quelque chose, que 

ir5 ce soit le plu- beau! y A d

V Elle est furieuse parce que j 
w nerdu aux cartes hier <oir*M. Dithers! Cent 

votre épouse! \ 
Elle a l'air en-) 
ragée!

Il n'y a qu'un ml- "s 
racle qui puisse J

Le voici! Je vais lui offrir La 
montre que Dagwood a achetée 
- pour Blondinette. - Cela 

- la calmera! __-

VERMINE!
m'en tirer!

Quel heureux de
Je t’offre ce ca­
deau. ma chérie* 
C’est un gage de 
paix 1

nouement! Allons 
maintenant re­
mettre les dix dol 
lars à Dagwood 
pour sa montre*

Oh Julius! 
Quelle jolie 
montre! Je te 
pardonne’

O l?)l, Kift)t Fwtum Syndicat. lue.* World tights cosmd

Je souhaiterais 
que ce tùt du 
haut d'un gratte- 
w ciel! m

Mais. M. 
Dithers, 
nous soin 

mes au 
sixième! .

Ce n’est pas dix dol­
lar»* J’ai suivi votre 
ronstil et je l'ai 
échangée contre une 
montre de deux c<uifc 
dollars* j**—

ÇA! NON ET NON 
J'aurais offert à 
m an épouse une 
montre de deux 
cents dollars? a

'l

WN&&*&&&****
âfiOH*

if»

■syjCf.
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/.YMAN YOUNG
• %F Y 1ER LE CHANCEUX TOM MASSEY

LE PH IN
CE SAHA QUI
SK PLAINT

C’A ALORS ?
C ES I

C’EST VOTRE BLESSURE NON. SERGENT EARLA 
J AI REVE QUE MON 
ZEBRE DOMPTE. SHA­
KO. AVAIT ABANDON 
N ER LE PATROI TL- 

LEUR SPUD . WÊ

SOUFER IRQUI VOUS FAIT
PRINCE

-'VW
JE VA VU GAMBADER
DA&SXA B HOUSSE.. ft

• v’’_

C’EST ABSURDE !
MAIS DORMEZ DONC 

SIRE... _

ET DANS MON REVE. J’AI VU LE 
PATROUILLEUR SIM i) Ql j ALLAH 
ETRE ASSASSI —

NE. SERGENT - • .
7 eaki.v: / 1 )

JE NE CROIS 
PAS AUX RE 
VHS. PRINCE 

SAP. N ’

DIS DONC 
SPUD, ON 
VIENT r

C’FST KAYTO 
TIM î

J’AI VU LE CAMP DES OKA- 
BEES. PRINCE SARA ! ET J’AI 
AUSSI VU SANTO UE A UN 
ARBRE PRES D’UNE TENTE!

NOTRE ESPION
SANTO EST PHI 

SONNIER ?

OUI ! ET JE CROIS QUE 
C’EST LE ROI OTER RO QUI 
HABITE LA TENTE !QU’AS-'11

KAYTO

ENTRE TEMPS, D’ALERTES GUERRIERS SURVEILLENT
SANTO ET LE SOIL*. „EXPLORONS D'A­

BORD LE CAMP ! 
PUIS NOUS WISE 
RONS !

NOUBUONVOICI LOCCA 
S ION DE CAP­
TURER L’IM­

POSTEUR! MAIS 
COM MENT ?

SANTO

A suivre

Page 5



FANTOME LEE FALK
msoftmoy |

la PETITE 
VALLEE VERTE 
A ETE INTER­
DITE ! ON N’Y 

PEUT ENTRER !

DANS LA JUNGLE, ON 
SE PERD EN CONJEC­
TURES SUR LA GRAN­
DE MAISON. PERSON­
NE N'A PU VOIR LE 
PROPRIETAIRE...

ü&il i

..-■K—

ON SK DEMANDE QUI 
EST LE PKOPRIKTAI 
RE DK LA VA! LEE 
VERTE ..

QUELQUES JEUNES CURIEUX DE LA 
JUNGLE SE GLISSENT VERS LA GRANDE 
MAISON SILENCIEUSE DE LA VALLEE 
VERTE .. jggd

Wfflif

NOl s LE 
VOIR !ALLEZ! ON VOl S 

A DU* QUE VOUS 
NE DEVEZ !’ VS 

VENIR ICI’ ^

AVOIR
VU!/

ov V'
• «!»M riurvtc* »txb*c*tx . WttJ «joat*

IL EST TEMPS
DE VOIR CE 
MONSTRE

LES VOLEURS 
ETAIENT DES HOM 
MES DE LA M VISON 
Dl MONSTRE DE LA 
VALI EK VERTE ’

LA NUIT. TOUT PRES. ON ATTAQUE UNE 
CARAVANE

rZ277VOLEURS

mm,
M c&r'

1-12.

mm

l-—.- ■ -W.-S

** m*/-

TUER
TUER

NOUS EN 
FONCER 
PORTES

NOUS TUER 
MONSTRE’

A tuirrt-
s> a* ü>
■ BUG --Il'ft!

NOUS VOIR ^ GROS MONSTRE
L’OMRHE DU C _ VIVRE DA.VS I A

MAISON
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ROI DFS COW.BOYS
pül /AL /VUinI/.ijVJiN

r JE VAIS FOUILLER LE FOURGON I» 
O’DOOLEV POUR VOIR SI LES VO­

LEURS N’Y AURAIENT ____ ^
PAS CACHE LES ;drrgCr,
DIAMANTS!

AU RANCH DE ROY

gSs*.*

Onooi.EYS
HLIXIk

*r**'J*

IS MIEN DE MEJE FEU
U A RETOURNER ADEPECTI

Y RKCILA M AI SON POU!
VOIR LI S TOURISTES OUF
FAI INVITES

mm

JE NOURRIS DE t
GRANDS PROJETS 
POUR EUX ! _

mm
ZUT! ET MOI OUI N
ETAIS SUR LE POINT 
I)K LEUR KAIRE PARI 
DE MON OFFRE! rC

IE VAIS REMISER MON FOURGON 
REMEDES DANS TA (îRANGE. ROV

__________ __ EST DU DS
^ U CARDIGAN ? ^

r~ SON COPAIN ET LUI^SÛ BPi 
FONT UN SOMME DANS LT NE ¥J RJg 
DK MES CHAMBRES DTIDTE. Fl RgS 
WILLIE! JUS M’ONT DIT / I®!
OUT LS ETAIENT FATIGUES \h~

IL NE SERA PEUT* 
ETRE PAS TELLE­
MENT FACILE DE 
CONVAINCRE CA R DI 
GAN A FINANCER 
TON RANCH DE 
TOURISTES. WILLIE 
AU REVOIR •

.v->C*

VLxUj

JE NE VOULAIS PAS EFFRAYER 
WILLIE M AIS JE ME MEFIE DE CE 
ETRANGERS! SI LEUR SIGNALE 
MENT CORRESPOND A CELUI DE 
VOLEURS DK BIJOUX QUE LE 
SHERIF RECHERCHE. NOUS SE 
TONS DANS DE B EAU PS DRAPS

DUDS DEVRAIT SAVOIR QUE C’EST 
MALCHANCEUX DE JETER UNE

JAICASQUETTE SUR UN LIT 
L’INTUITION QU’IL LUI ARRIVERA

mi mn . malheur

«■B

SOIS MU
DENT DUDS

RESTE ICI, H AP ! JE RETOl RNfc 
A LA GRANGE REPRENDRE LES 
DIAMANTS QUE NOUS AVONS 
CACHES DANS L UNE DES 
HOUTEILLES D'ELIXIR DE 
—r-x .—,----- , O'DOOLEY ! J

DONNEZ MOI CETTE BOt 
TEILLE. L’AMI !

# — Poge 7



TT <»!t apprécier les belle.»
n h i\ctx; f _____chose* I . 'MJ •/knot,h

Je l’ai peinte moi-même! 
C'est une cravate 
unique au monde;

Le lendemain

«-/•ei

3XD3n’al pa

' Je voua la
donne»

wy/
Venu» de 
brlc-à-brae

Elle plaira \ mon 
*—. mari! j

yA** >A#c
■a* yAlj

>s *v

I l_ N,
■ i\.r . »

tbkV

Eh bien; J’exige 
une explication’

Oui.
Minnie!

j lie

r.} ' it •.T>*r-

V-
vhrrft>i^y

An Oc

Cra^Ji f Tl <Wl
fair» froid <i*bor» ! Tu

à 1* na»^■ujCHird'bai ! ^

- " V.

v
- .-- •
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il P II 0 G S £

Hugh 0‘Briî 
clans

“Wyatt Earp»

Le ccnémo le boude mois La 
télévision lui sourit

Un article de Victoi vim#

I \ première loi* que je» remarquai Hugh
O’Brian, il jouait un rôle secondaire dans un 

ftbn intitulé “Sword in the Desert’'. S’il vou* 
p été donné de voir ce film je doute fort que 
tous tous souveniez de O'Brian Pourtant, ü 
incarnait son rôle de soldat avec conviction 
Malgré cette bonne recommandation. Hugh 
O’Brian est pas**» a peu près inaperçu H y 
rvait une raison majeure—la présence de Jeft 

’handler ’
En effet. Jell Chandler débutait dans “Sword 

m Hie Desert Très connu à la radio poui 
khi rôle de M. Boynton dans “Our Miss Brooks’ 
Chandler arrivait aux studios Universal-Interna 
tion.il avec une intéressante publicité. Aussi 
fJ.-I avait l'intention de faire de leur nouvelle 
acquisition de 6 pied> et 4 pouces un de leurs 
principaux atouts, cm les vedette.' masculine* 
ipte.s à gagner le- coeurs féminins ne se trou 
rent pas chaque jour. Comme les patrons de 
* U.-I. jugeaient quo Chandler était de* c< 
genre, la direction a voulu le lancer le plu* 
fM possible

Il est arrive ce qui arrive toujour:* dan*, ce* 
cas-là En concentrant sur un nouveau-venu, soi) 
Jeff Chandler, la direction a négligé les autre- 
jeunes acteurs, c’est-à-dire ceux de la trempt 
-le Hugh 0 Brian Ce dernier a eu à souffrii 
durant son stage aux studio- UniversaMnter 
national du complexe de second plan. Si cc 
l’était pas Jeff Chandler, c’était un autre qui 
»v«it b*» vedette

l^*> rolr- ^erondairev
\ force de vivre dans l’ombre de Jefl C’han 

lier Tony Curti.** et Hock Hudson, les* trois grand­
ie la Universal, les metteurs en scène et réali 
-atours ne pensaient plus à Hugh O’Brian qu’ei 
terme d’acteur de second plan. Ce n’était pa- 
ii mal jouer les rôles secondaire- en autant qu* 
es personnages ne -*e ro-ssemblaient pas

Mais un jour, on commença à lui confie! 
les rôles d'Indien- l>'une succession de films 
iu genre, le plu- célèbre est Broken Lance** 
il secondait James Stewart et. bien entendu Jefl 
Chandler.

Une seule chose pouvait demoralise! Hugh 
il Brian da auta^e Avec le temps, il eut a y 
faire f;«ce II -é vit confier le- rôle1* que per 
tonne aux studios lTn.versai ne voulait! /.C'est 
ainsi par exemple qu'il put jou»-i un role d** 
premier plan aux côtés d'Ann Blyth dans “Sall> 
tnri St Anne' Vu le- circonstance- ce fut pi* 
rrt* consolation • •

Tout pour réussir. >auf . . .
Hugh O’Brian est un cas étrange Seul Ho* 

ijrwood peut crée: de telles énigmes Jeun, 
hem grand, v.ril et talentueux en plu- (VRr: * 
lu i mut pour ré -sir -auf L. chance

(Suit** j Ij page ï»lt

rvj
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Ses allures d’athlete le servent a merveille dons son rôle
d’homme de loi ou “Far West’”



voire
service

Par If Dr 
lurifn Brault

Aide du Canada au Fonds des 
Nations Unies pour l'Enfance
AU Fonds des Nations unies pour l’Enfance. Ce fonds a été créé 

par l’Assemblée générale en décembre 1946 pour secourir le* 
enfants et les adolescents des pays victimes d’agression et ceux de» 
pays bénéficiaires de l’Administration des Nations unies pour le 
secours et le rétablissement. On envisageait également l'hygiène 
infantile de façon générale. En .1953, l’Assemblée générale décida de 
maintenir le Fonds pour une période indéfinie. En conséquence, 
on fit porter les efforts sur une action à long terme; mise sur pied 
de services d’hygicnc et de bien-être, alimentation rationnelle de» 
enfants et entreprises connexes. Ce Fonds opère actuellement dan» 
95 pays et territoires, notamment dans les pays sous-développés de 
l’Asie, de l’Afrique, du Moyen-Orient et de l’Amérique latine. L’an 
dernier, cette organisation spécialisée appuyait vingt-trois projet», 
concernant pour une bonne part la suppression de la malaria, la 
lutte contre le pian et la tuberculose et d’autres aspects fondamen­
taux de l'hygiène.

Dès sa formation l’organisme a 
reçu des contributions bénévoles 
de 118 pays et territoires; il est 
à remarquer que les pays bénéfi­
ciaires sont tenus de souscrire des 
fonds au moins équivalents à ceux 
qui leur sont alloués. Au 31 dé­
cembre 1955, les contributions et 
les montants promis s’élevaient 
à près de $185 millions dont $170 
millions provenaient des gouver­
nements. Le budget annuel n]a 
cessé de s’élargir et les autorités 
du Fonds espèrent rassembler 
line somme approchant les $20 
millions pour les opérations de 
cette année.

Le Canada a fourni, à cet or­
ganisme depuis ses débuts, une 
aide financière importante. Sa 
souscription initiale remonte à 
1947—elle se chiffrait par $5,200,­
000. Le total des dons canadiens 
à la fin de 1957 atteindra, croit- 
on, $10.675,000. Cette somme en­
globe les $650.000 promis pour 
1957 sous réserve de l’approba­

tion du Parlement. A ces appoint» 
gouvernementaux, s’ajoutent de» 
contributions privées de $1,500,­
000, recueillies à la suite de cam­
pagnes organisées au Canada.
A l'Office de secours et de tra­
vaux des Nations unies pour le» 

réfugiés de Palestine.
Cet organisme a été établi par 

l'Assemblée générale de l’ONU 
en décembre 1949 pour secourir 
et rétablir les 950,000 réfugié» 
laissés sans abri par suite de» 
hostilités en Palestine en 1948. 
L’Office était chargé d’une double 
fonction: coopérer avec les gou­
vernements locaux à des program­
mes de secours et de travaux au 
Moyen-Orient, et avoir des con­
sultations avec ccs gouverne­
ments au sujet des mesure» à 
prendre jusqu’à l’expiration de» 
programmes ou jusqu’à ce que le» 
réfugiés soient en mesure de 
choisir entre le rapatriement et 
les compensations prévues par

Connaissez-Yous le Canada?
—

. i_Sur les fermes du Canada, compte-t-on plus d* moutons.
5 plus de chevaux, plu» de bêtes à corne ou plus de cochons? 
S 2—Qui fonda le célèbre sanctuaire de Sainte Anne de-Beau-
{ pré, près de Québec? , . . .
* 3 Au cours du dernier siècle, combien de gens ont émigré

du Canada? .. .
4— Jusqu'à quel âge un enfant a-t-il droit aux allocations

familiales?
5— Quel produit représente le tiers du volume des marchan­

dises transportées par les chemins de fer du Canada?
*REPONSES

5—Le blé de l'Ouest.
4—Jusqu'à l'âge de 16 ans, à moins qu'il ne cesse d'aller à 

l'école ou ne se marie.
3—Sept millions. '
2—Des marins bretons, qui construisirent une chapelle en 

l'honneur de sainte Anne après un voyage périlleux. 
l—Il y a plus de neuf millions de bêtes à cornes, soit plus 

que le total des moutons, des chevaux et des cochons.
(Québec-Preti#)
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Vue d’cnsemhle du village de Burford, dans l’Oxfordshire, avec m> nombreux arbres
et sa place publique.
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Hugh O’Brian à la T\ américaine
(Suite de la page 9)

11 semble que la chance lui 
sourirait difficilement aussi long­
temps que Jeff Chandler, Rock 
Hudson et Tony Cintis seraient 
sous contrat aux studios U.-I. Que 
faire ?

La télévision lui sourit
Si le cinéma boudait Hugh 

O’Brian, la télévision devait lui 
sourire. A l’exemple de tant 
d’autres, tels Milton Berle, Phil 
Silver, etc., qui n’avaient pu se 
tailler une carrière de premier 
plan au cinéma, le grand gaillard

certaines résolutions de l’Assem­
blée générale.

Malheureusement pour des rai­
sons d’ordre politique, il a été 
impossible de mettre en oeuvre 
les divers plans conçus pour ré­
soudre le problème des réfugiés 
de Palestine. Les réfugiés hési­
taient devant toute démarche qui 
les aurait amenés à s’établir en 
dehors d’Israël puisqu’ils se se­
raient trouvés en mauvaise pos­
ture en ce qui concerne le rapa­
triement ou les compensations. 
Un programme d’emploi tempo­
raire qu’on avait d’abord proposé 
se révéla impossible et les inté­
ressés jugèrent inacceptable le 
plan de réintégration en vertu du­
quel tout le groupe des réfugiés 
devait être rétabli à la fin de 
1955.

A l’heure actuelle, des difficul­
tés politiques paralysent l’appli­
cation de deux importants pro­
jets de rétablissement qui place­
raient quelque 200,000 réfugiés 
sur des terres irriguées le long 
de la vallée que forment la Yar* 
mouk et le Jourdain, et dans le 
Sinaî occidental. De toute éviden­
ce, le bien-être des réfugiés de 
Palestine va demeurer une obli­
gation internationale tant qu'on 
n’aura pas réglé les différends 
qui séparent Israël et les Etats 
arabes.

Au 30 juin 1956, l’aide aux ré­
fugiés de Palestine avait dépensé 
$218 millions. Les secours immé­
diats ont absorbé la plus grande 
partie de ce montant, même si les 
frais de subsistance d’un réfugié 
se montent à seulement $27 par 
année. L’apport canadien à ce 
fonds pour les années de 1948 à 
1957 atteint à peu près $5 mil­
lions. ce qui n’est dépassé seule­
ment par la souscription des 
Etats-Unis, de la Grande-Breta- 
tagne et de la France.

(à suivre)

de 31 ans, allait devenir une vé­
ritable étoile sur les petit.-, écrans 
de salon.

Le rôle que l’on proposait a 
O’Brian était celui de Wyatt Earp 
dans une série du même nom.

“Wyatt Earp”
Dans ictte série Hugh O’Brian 

incarne un homme de la loi du 
“Far West”. Ce genre de rôle 
s’accorde bien avec la nature 
athlétique du jeune acteur En 
tant que Earp, Hugh O'Brian doit 
se battre, monter un cheval et 
tirer des armes à feu.

11 a perfectionné le tir au point 
de pouvoir sc mesurer aux ex­
perts.

Aussi, O'Brian est-il devenu un 
héros dans l’esprit des? enfants 
aux Etats-Unis. On l’identifie à 
Wyatt Earp tout autant que Ri­
chard Greene est associé à Robin 
Hood et Jock Mahoney au Lone

Rangtr. Bien souvent, .si Ion 
aperçoit le gaillard sur une rue 
de Hollywood ou Los Angeles, un 
dira “Regarde Wyatt Earp!” Non 
pas ’ Voilà Hugh O’Brian”. Mai» 
il est reconnu, c’est là l’impor­
tant

Un nouvel espoir
Il va sans dire que Hugh 

O'Brian ne désespère plus main­
tenant qu’il a une continuité à la 
télévision. Il espère qu’à l’exem­
ple de plusieurs confrères, la té­
lévision le rendra populaire au 
point de se voir arracher de part 
et d’autre par les réalisateurs 
de cinéma.

Hugh O’Brian sera peut-être 
sous peu la plus important# 
étoile masculine des studios Uni­
versal. Qui sait ? Entretemp», 
il peut être vu dans “Back to 
God’s Country” . . . aux côté» 
de Rock Hudson.
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Cadgwitb Coge, à Cornwall, est un endroit populaire où 1# 
tear if U voit la vie rurale tvpiquement britannique.



JL vie Mniple et 

dcuiS lin

ancj

ULK eue complet, un 
voyait1 en Angleterre 
doit comporter la visi­
te de quelques petits 

villages de la vaste campagne 
britannique. La vie* s’y coule 
simple et tranquille, loin du tu­
multe et des complications ton 
ventionnelles de la ville; poin­
tant. le petit village anglais ty­
pique peut se vanter de suivre 
des tradition* plus que mille 
nairc-

Ces villages oui été construits 
pai des artisans de la place, 
avec des matériaux trouvés >ur 
le* emplacements mêmes; aus­
si, ils changent de caractère et 
d'aspect d’un comté à l’autre. 
Pourtant, leurs caractéristiques 
•ssenlicites restent sensiblement 
le* même*-

A lit mtr «li* l’egli-c

Prenons un petit village au b. • 
4hi\ 1 Par sa disposition généra 
U», il ressemble à une roue. Tout 
somme la plupart de «os villa­
ges canadiensfraoçai**. il est né 
#t a grandi autour de l’église. 
•iuI occupe aujourd'hui la place 
du moyeu de la roue. Autour 
de ce moyeu; on trouve, comme 
autant de rayons, les petites rues 
vt routes bordées de maisons, de 
villa- et d’autre* bâtiments es­
sentiels. La jange de la roue est 
formée par les terres aux alen­
tour- et les ferme* qui as*uren* 
ta subsistance des villageois

C’est donc a l’église que I** 
touri-te doit tout d’abord se r»^ 
dre. Il y apprendra bien de* 
chose- sur l’histoire du village, 
en examinant l’architecture du 
temps, se* vitraux, ses plaques 
mortuaires, se.- pierre- tomba­
les; s’il veut des explications, il 
n'a qu’à frapper au presbytère 
habituellement voisin, pour v 
trouver un guide bénévole et 
compétent

Ensuite. Ir -pub”
Quelque pan dan* les rue- qui 

rayonnent autour de l’église, on 
trouvera l’auberge — on plutôt 
!« “pub", — le magasin général 
et l’hôtel de ville; ce sont la 
trois élément- commun- a pie* 
que tous les villages. Cest au 
“pub”, vers l’heure du déjeune* 
— ou mieux encore pendant la 
lolrée — que l’on retrouve pres­
que sans changement le mode de 
Tie du peuple anglais, il y * 
dix siècles. On y coudoie des 
ouvriers agricoles et des arti- 
lans ruraux, des jeunes et des 
vieux, en train de jouer aux fié 
•bettes, au bouchon ou aux quil- 
‘o* TL «ont ià à »** conter de»

histoires, autour d une chope de 
bière, dan- le patois qu'on par 
le seulement dans leur comté 
Mieux encore, on y rencontre 
d’humbles gens venus coudoyer 
leurs concitoyens plu- aisés, dan­
ce véritable esprit de famille qui 
n’existe qu’au village

l.ieiiv il»* rendez-vous
Un s'amuse presque autant an 

magasin. Aucun grand bazar «u 
contient une plus grande varié­
té de marchandises qu’un ma­
gasin de village — un magasin 
général On y trouve de tout, 
des lacets aux chaudrons cti pas 
>anl par le shampooing et le fin 
jambon d’York. Et tout cela e-t 
dispo-é ail hasard des rayon-. 
Mais le touriste s’amusera sur­
tout du bavardage des client -
I n achat ne se conclut jamais 
trè- vite; il faut toujours échan 
4or les derniers potins locaux 
au-dessus du comptoir, avec le 
paquet de sel

L hôtel de v ille joue un tôle 
plu- important encore a certain* 
égards que le “pub" ou le ma­
gasin. Il sert de rendez-vous pour 
presque toutes les activités loca­
le.- C’est là que se réunissent 
les divers**- associations, la li 
g ne des femmes, les scouts et 
le- guide-, et tant d’autres grou­
pements encore. Le conseil de 
paroisse et le* groupements mu­
nicipaux y tiennent leurs déli- 
bératioos. di-cutant gravement 
de l’avenir du village. Là enco­
re. les réjouissances ont lieu; 
théâtre amateur. danse* de folk 
lore et autre- festivité*

I r mail

Parler rte réjouissance.- nom 
ramené à un autre centre im­
ponant de la v ie rurale; le mail 
Dan- certains villages, c’est -:ir 
le mail qu’on danse encore de 
nos jours autour du niai. Toute 
l’année, il est un centre d’activi­
té constante: on y joue nu cric 
ket en été, nu football en hi­
ver on y tient parfois la foire 
annuelle pour couronner la plu- 
jolie villageoise comme reine du 
carnaval Riche- e* pauvres y 
disputent/ de- concours au jeu 
de massacre

Voila ce qu on retrouve dan- 
la plupart de- villages. On pour 
rait y ajouter la belle résider» 
ce. de style Tudor ou géorgien 
du châtelain l’atelier du forge 
ron ou du charron, el parfois L 
moulin au bord du ruisseau C’est 
l’un des plaisir? qui attendent 
le touriste dans chaque village
II ne sait jamais ce qui l’attend 
au prochain coin da rue

l’activité se concentre

jiilf ci à Fliôfel de ville!
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En tu u lient- île l.imdies. dans le di-trict de Stdio, il nVsl pa« 
têtu exécutant quelques pièces pour le bénéfice de* visiteurs 
nient oil un pnlieiei fuit son apparition. .
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Construction et bricolage
Faîtes vous-même ce jouet fascinant
pour les jeunes: un gros aéroglisseur

Toute la marmaille sera fasci­
née par ce gros glisseur aérien 
de transport 11 jouit d’une ram­
pe d’atterrissage, de grandes por­
tes sur gond à l’avant ainsi que 
d’un cargo formé d’une voiture 
Jeep et d’un tank. L’aéroglisseur, 
de même que la rampe, le jeep, 
et le tank seront découpés en sui­
vant attentivement les faciles di­
rections offertes par ce patron 
pleine-grandeur.

La fabrication de jouets est un 
passe-temps des plus intéressants 
qui apporte autant de joies à ce­
lui qui assume la fabrication qu'à 
celui qui reçoit les créations. Il 
suffit de se procurer quelques

Le patron pleine grandeur reproduit thaque partie. On vous indi­
que aussi comment faire le découpage H l’assemblage.

i.es jouets n’intéressent pas les enfants seulement que pendant 
le temps des fêtes. Les parents dépensent chaque année beaucoup 
d’argent à cette fin pour plaire à leurs petiLs. Pourquoi ne pas 
construire vous-même la plupart de ces jouets. Voici une sugges­
tion, ci-contre.

pieds de rebus de bois; il s’agit 
sauvent de restes de feuilles de 
contreplaqué, de vieux bouts de 
planche ou d’une vieille boite de
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MODÈLE 137ï L’isolement de la chambre principale et de la salle de bain attenante est Tune des 
caractéristiques de ce bungalow de deux chambres sans sous-sol donc le modelé a été préparé par lo 
dessinateur Alan Hanna et l'architecte J. Varro, de Regina. L’aire totale de parquet de la maison est de 
Ll66 pieds carrés et les dimensions extérieures sont de 37 pieds 4 pouces sur 33 pieds 2 pouces. On peut 
u procurer les épures de ce plan au prix minimum à la Société centrale d hypothèques et de logement.

ÉTUDE où 
CHAMBRE 
tf-IO"X9-0*

LIVING-ROOM

■CHAMBRE 
9^"X9-0h

SALLE À 
MANGER
8-8"XI0-4*ENTREPO­

SAGE

LESSIVE 
KWX&OH

CHAMBRE 
l6-0*XI0-0*

CÔTÉ GAUCHE ARRIÈRE CÔTÉ DROIT
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bois qui iraine autour de la mai­
son depuis déjà longtemps. A l’ai­
de du patron pleine-grandeur, 
quelques heures do temps libres 
et le désir de créer quelque cho­
se et en moins de temps que vous 
ne le croyez vous pourrez trans­
former ces rebuts en un joli aéro­
glisseur, un carrosse à poupée ou 
une jolie berceuse.

La fabrication de jouets, à cau­
se de l’intérêt qu’elle attire, est 
devenue un des meilleurs passe- 
temps. La première recommanda­
tion d’un médecin à un collet 
blanc qui souffre d’ulcères est 
de se trouver un passe-temps pour 
se détendre. Trois fois sur qua­
tre, le médecin recommande au 
collet blanc de se trouver des tra­
vaux manuels. Les travaux physi­
ques joints à la détente de l’es­
prit que l’on obtient en travail­
lant à la fabrication de quelque

chose apportent beaucoup de dé­
tente et de joie.

Pour assurer la réussite de 1* 
fabrication des jouets, le patron 
pleine grandeur reproduit chaque 
partie. Si deux parties doivent 
être jointes, le patron vous indi­
que où et comment. Tous les mys­
tères du métier de charpentier 
sont éclaircis. Depuis l’achat du 
matériel requis, en passant par 
le découpage pour aller jusqu'à 
l'assemblage, le patron vous indi­
que étape par étape comment prr- 
céder pour pouvoir accomplir la­
idement et avec plaisir un tra­
vail d’expert.

Pour obtenir le patron no 70 de 
1 aéroglisseur, 11 suffit d’envoyer 
40 cents en argent ou mandat 
(pas de timbres svp.) à “Lt 
Droit”, 280, rue Maitland, Lon­
don. Ontario.
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De,s volets amovibles sont
des séparations pratiques

De* volets amovibles en bois peuvent servir pour diviser un appar­
tement. ('es volets sont suspendus sur un rail et le* panneaux 
se replient sur eux-mêmes. Lorsque l’un referme les volets oo 
peut les ajuster pour contrôler la température dans les deux 
pièces voisines de sorte que celle-ci est égale partout Donc au 
lieu de se servir de rideau pour séparer un appartement en deux 
pièces, pourquoi ne pas utiliser de jolis volets. Ces volet* peuvent 
être peints pour appareiller au reste de l’appartement. Les expertt 
nous disent que cette séparation est de plus en plus en vogue 
au Canada et aux Etats-Unis. Cette mode est une importation 
(aponaise car là-bas toutes les pièces d’une maison 6ont séparées 
par des volets.
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£a Ville de /Suckimqham, P. Que., 
&cMè4e maintenant 4eA armeirieA 
illuAtrant tri A bien Aon kiA tcire

— La semaine [trochainc: les armoiries d'Arvida —

L’hiMoirc nous apprt-tui que 
lu ville «le Buckingham, située* 
Ohm le comté de Papineau, tire 
Am nom «le la ville de Bucking- 
fi nn. en Angleterre.

Buckingham, en Angleterre. 
*»i le chef-lieu du comté de 
Buckinghamshire. C'est une vil- 
•• très ancienne et qui était dé- 
à fortifiée lors de l’invasion de 
‘Angleterre par Guillaume le 
", mquérant. En 1554, la ville 

feçut sa charte municipale des 
Ouins de la Reine Marie Tudor.

Afin de rappeler le souvenir 
qui rattache les deux villes, la 
Aière et la fille, nous avons in­
troduit dans les armoiries de 
{Buckingham, une version des ar­
moiries très anciennes de la vil­
le de Buckingham. Angleterre. 
?’est là la raison d'être du cy- 
âne. cet animal si gracieux, qui 
Jrne vos armoiries. F.n Angle- 
^frre. le cygne des armoiries de 
Buckingham broche sur une par­
ution noire et rouge, ici au C'a- 
0*da. pour bien marquer une 
différence, les couleurs ont é»é 
lu Perverties.

Le chef, c’est-à-dire, la par- 
fle supérieure de Pécu, ed on- 
dy. ce qui signifie que la ligne 
fl-* partition avec le reste de l’é- 
Au représente une rivière. En ef­
fet. cette barre représente la ri- 
fiere Lièvre sur les bords de

laquelle plusieurs industries du 
bois se sont installées.

La couleur verte et te pal 
(soit la barre verticale séparant 
Pécu en deux parties), symboli­
sent l’industrie du bois; indus­
trie qui a présidé à la fondation 
de la ville et qui veille encore 
sur ses destinées.

C’est en 1799 que commence 
l'histoire «le Buckingham, lors­
que le gouvernement concéda au 
Capitaine Robertson, un officier 
retraité, 2,000 acres de terre 
dans le canton nouvellement éri­
gé de Buckingham.

Dès 1823, un moulin de bois 
de papier s’y établissait. Ce pre­
mier moulin fut acheté l’année 
suivante par un Monsieur Bow­
man qui. en 1864, le revendait 
à la Compagnie James McC'laren. 
En 1826. un autre moulin à pa­
pier s’était établi à Buckingham, 
cette fois sous le patronage d’un 
certain Bigelow qui vendit son 
établissement en 1853 à deux 
frères Hamilton et à John Thom­
son. En 1902, la Compagnie Ja­
mes McClarcn, propriétaire des 
«leux moulins, ayant acheté ce­
lui de Hamilton et Thoms«*i en 
1901. construisait une grosse 
pulperie. Ainsi, l’industrie du 
bois est intimement liée à l’his­
toire de la ville et ce fait est 
symbolisé par la couleur verte, 
couleur du bois et la pal eccot«\

qui représente un arbre éouarri.
La croix noire symbolise le 

saint patron de la paroisse, saint 
Grégoire de Nazianzc, patriar­
che. Buckingham fut desservie 
par voie de mission de 1827 jus­
qu’à 1840, date de la fondation 
de la paroisse avec l'abbé John 
Brady, qui y laissa un souvenir 
impérissable de ses infatiga­
bles travaux et de scs charités.

La paroisse fut canoniquement 
érigée le 10 juin 1865. et l’érec­
tion civile eut lieu en mai 1883. 
Buckingham fut érigé en muni­
cipalité de canton le 2 juillet 
1845. Monseigneur Guigues, évê­
que d'Ottawa, écrivait en 1848, 
que la paroisse était pauvre à 
cause “de la malheureuse poli­
tique adoptée, lorsque les ter­
rains furent vendus et que les 
terres furent tombées entre les 
mains de quelques individus”.

En 1855, un acte de la Légis­
lature érigeait Buckingham en 
village et, le 2 avril 1900, le vil­
lage devenait une ville. Depuis 
1869, les Soeurs Grises de la 
Croix y possèdent un couvent. 
Buckingham peut être fière do 
dire que Monseigneur Thomas 
Duhamel, 1er archevêque d’Ot­
tawa. y fut vicaire en 1864. La 
vie ecclésiastique de Bucking­
ham, commença en 1827, et c’est 
en 1836 que la première chapelle

L’émission “Au Flit Café" que l'on peut voir chaque semaine à la télévision a son caractère 
Vl-a particulier. L'atmosphère e*t bien celle du nom même du programme: variété, gaieté et 
fairaln. Tout ce que Tou peut dire de 1a scène ri haut, c'eut qu'elle se passe de commentaires. Chose 
A+rttlne, les harmonies de l'orchestre étaient à peine perceptibles dans un tintamarre Infernal.

tuques Normand était l’Invité dw animateurs réguliers de l'émission: Pierre Thériault, Normand 
u Cm et Dominique Michel.
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KLASONNEMENT: De Sinople, au pal eccoté d’argent, chargé 
d’une croix pattée, fichée de sable, adextré et senestré de deux abeil­
les d’or; au chef ondé, parti de gueules et de sable au cygne d’ar­
gent, colleté d’une couronne d'or, brochant sur le tout.

L’écu est entouré de branches de feuilles d'érable, au naturel. 
Sur un listel sous l’ccu, la devise: “VIRTITK ET INDUSTRIAL

fut construite; mais comme les 
sacrifices forment les coeurs et 
les caractères, le Tout Puissant 
permit que le feu détruisit l’é­
glise construite en 1890, ce si­
nistre arrivé en 1920, n'ahattit 
pas le courage des paroissiens, 
quelques années plus tard ils éri­
geaient un temple nouveau qui 
est tout à leur gloire et à celle 
de Dieu.

Les deux abeilles qui ornent 
les armoiries de la ville de Buck­

ingham sont le symbole «le l’in­
dustrie et du labeur. Elles il­
lustrent la devise de la villa 
qui est “VIRTUTE ET INDUS­
TRIAL ce qui se traduit par 
“VERTU ET LABEUR".

Toutes les recherches, la com­
position et la réalisation des Ar­
moiries de Buckingham ont été 
exécutées aux bureaux et ate­
liers du Collège Canadien de* 
Armoiries à Montréal, Canada.

I •

*

Avez-vous le cafard? Un bon remède: l'émission “Au P'tit Café", 
à la télévision. Une forte dose de bonne humeur et d’humour piquan­
te dissipera vite les idées noires. Le trio dit “Les gais lurons" s# 
compose de Normand Hudon, Dominique Michel et Pierre Thériault 
Ces deux dernier* apparaissent ri haut dans une scène typique.
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Le vrai rot de la création 
n'est fxis l'homme, mais l’m 
secte. On en commit pins de 
f>00.000 espèces dont les indi 
nidus se chiffreraient /hit mil 
lier s de milliards. S’ils ne si 
détruisaient |xw entre eux. il' 
auraient depuis longtemps ru 
cahi le globe.
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H coucou p d'animaux font des 
provisions pour les périodes 

ou pour mettre il 
la femelle, au mo 

naissances. de la 
fraîche, l.es hei 

ainsi de véritables 
garde-manger: souris, rats, grc 
nouilles, etc..

de disette 
portée tie 
ment des 
nourriture 
mines ont
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Les peuplades noires de 

l'Ouganda avaient autrefois 
une méthode de chasse origi­
nale. ^ proximité d’un point 
d'eau, ils clouaient au pied 
d’un arbre un serpent veni­
meux. Le serpent, exaspère 
par la douleur. mordait tout 
ce «jui poîwiif A sa portée.
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La fourchette remonte A 

endron J,000 ans et fut inten 
tée par une princesse byzanti­
ne qui citait épousé un fils du 
doge de Venise. Au repas des 
noces, le marié admira la peti 
te fourche utilisée par la feu 
ne femme pour tenir sa nour 
riftire. La mode fut très Ion 
que à se répandre et l’usage 
ne devint courant en France 
qu'à partir du règne île H en H 
HL

Huit four A 4? tnentagne Valent mieux
aue 4eA fortifiante et 4eA piqûre A !

CIIAiJI F IUVEH, des millieis cl îles milliers de bienheu­
reux citadins partent, skis sur ! épaulé, pour aller goûter 

L'ait pur des montagnes. Les bienfaits de l’altitude ne sont 
pins A démontrer. Et tour le monde sait que huit jours de 
montagne garantissent huit mois de santé. En tout cas, huit 
noirs il*' montagne raient mieux qu'un tas de fortifiants en 
pilules, en bouteilles ou en piqûres.

Pas de doute: l’air qui souffle eu altitude est uh an pur, 
indemne de tout gernu ou microbe, de tome poussière, de tou 
te fumée. C'est nu air surorygéne qui enrichit le sang en nue 
vitesse fabuleuse. Surtout, c’est uu an a basse pression baro 
métrique: il stimule donc les organes qui fabriquent les glo­
bules rouges et guérit une anémie, même importante, plus 
••'ne ci mieux que ne le feraient cinquante piqûres d’extraits 
divers. IUir surcroît, arec l’aveuglante lumière qui tombe du 
ciel, une masse de rayons ultra-violets qui inonde et réchauffe 
bi peau. y développe la pferien.se vitamine /) et lui donne le 
cachet de In sanie

• /

Personne ne met en doute les prodigieiu succès que rem­
portent à tout coup, les cures de montagne. Cependant, com­
me toutes les cures, ions les traitements et toutes les inter­
ventions, ces médailles ont leur revers. En effet, le ski n'est 
merveilleux donc sans danger, que pour des sujets entraînés, 
à l'exclusion des autres. Car le ski est un sjiort d'adaptation 
brutale. U réclame tic la part de celui qui le pratique, un 
système nerveux équilibré et surtout entraîné, ntl coeur et 
des poumons dans un état parfait, des muscles souples, des 
articulations à la fois libres et solides et îles réflexes rapides

Or ceux qui n'ont pratiqué depuis des années et eu fait 
de sports violents, que du bureau, de l’automobile, du télépho­
ne et du bridge, ne <li-fpo*enr ni du système nerveux, ni des 
organes, ni des réflexes qui sont indispensables au skieur 
i»onr maintenir en equilibr* en dépit tie la vitesse, des obs­

tacles et des aspérités du letnilU. U est donc fatal qiïth 
tombent et qu'en tombant, ils se fassent beaucoup mat

Est-ce à dire que le ski doit etre permis a certains et 
nterdit a d'autres? Interdit en tout cas aux débutants nudes* 

<us de 3.5 on -W ans. aux sédentaires, aux gens qui ne prati­
que11 pas nu sport habituel, aux cardiaques, aux rhumati- 
<ant.t.

Et permis a qui?... A ceux qui prennent sam de leur corps 
fout au long de l’année, qui pratiquent un au des sports toutt 
l’année, ou qui acceptent, avant de partir pour la montagne, 
de se soumettre à un entrainement prolonge, à un coatrAlt 
de leur respiration, dr leur puissaun mu scalaire, de Icitrt 
réflexes.

Faudra-t-il instaurer un permis de skier? Voilà qui parait 
quelque peu autoritaire. Mais personnellement je le •■rois. 
Ve serait-ce que dans le but de limiter les dégâts. Or let 
dégâts sont importants. Les statistiques manquent évidem­
ment. Mais H est certain que le chiffre des éclopés par en­
torses, arrachements, fractures et traumatisme« divers h 
<imute pour nue seule saison à plusieurs millier>

Ce à quoi les fanatiques du ski répondront par le rituel: 
"On ne fait pas d'omelettes sans casser des oeufs”. C'est en­
tendu. Mais on ne voir pas non plus pourquoi on casserait 
plus d’oeufs qu’il n'est nécessaire />•»<«r faire aue omelette 
dans la neige.

Alors qu’il est si -ample, et plus honnête, de prévenir 
ions les sédentaires, les antisportifs, les citadins privés de tout 
entrainement physique et qui se font yrundc joie de partir 
pour les Laurentides, que ce sont eux, précisément, qui vont 
<e briser les os... Et qu’ils ont toutes chances (te rentrer §nr

brancard «’th v'arisent de chausser des ski*
Dr .lean-tfiiy I.At’RIN. M I»

*k*.. V

i

Cette photo Au llureau fédéral du Tourl*me Illustre bien les charme* incomparable* du ski. En plus de* sensation* d'une 
lescente à pente abrupte, ce sport est excellent nu point de vue de santé comme le prouve l’article ci-haut. Ci-haut. <J*# «hleiirf 
*anf l’appétit très aiguisé après un bon air au grand air pur det Rocheuses ont décidé de pique-niquer «ur la neige...
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Une sporloriotte de Rosaire Barrette
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a nieux rao uetteurâ du 104 e

éo.inten / j„ nouveau .& . fmnMvicrt

pen d: t nt la ij u erre Je 1812 - 1814

r
A raquette fut certaine­

ment un des premiers 
sports pratiqués au Ca­
nada. Non seulement les 

foureurs des bois, mais tous les 
habitants de la Nouvelle-Fr mcc 
«haussaient les raquettes pour 
•* déplacer et pour s’amuser. Ils 

ne tardèrent pas à organiser en­
tre eux des compétition* qui 
•grémentèrent les dimanches et 
Jours fériés de cette épooue re­
culée. Certains devinrent des 
champions par leurs exploi s 
•t’endurancc dont plusieurs sont 
parvenus jusqu'à nous.

A leur tour, quand les Anglais

firrivèrent au pays, la raquette 
es fascina. Us s’y adonnèrent 
•ver un enthousiasme inattendu 

•t. en peu de temps, se montrè­
rent tout aussi entraînés que 
Uurs concitoyens de langue 
française. Il sortit de leurs rangs 
des vedettes qui se signalèrent 
par des performances vraiment 
admirables, et la plus amicale 
rivalité exista entre les deux élé­
ments de notre population.

Personne, cependant, n'aurait 
pu imaginer qu'au début du XIXe 
•tècle. la raquette allait prou­
ver son utilité indéniable dans 
Us forces armées; et. pourtant, 
•lie contribua énormément au 
luccès des vaillants défenseurs 
de notre territoire canadien. Les 
tirconstances méritent d’être évo­
quées, afin de faire connaître 
aux sportsmen actuels l’aventure

éclatante dont fut l’objet un 
groupe d’hommes intrépides et 
courageux, il y a près d’un siè­
cle et demi.

Rappelons que, si le Canada 
sortit victorieux des combats oui 
se déroulèrent au cours de la 
guerre de 1812-1814 et réussit à 
mettre en déroute les troupes 
américaines, il faut en attribuer 
1? crédit aux efforts surhumains 
déoloyés par le général Brock 
oui sut tenir héroïquement en 
attendant des renforts venus 
d'autres parties du pays.

Sait-on quelles étaient les for­
ces du Haut-Canada au début des 
hostilités? D'après les chiffres 
publiés par le général Brock lui- 
même. la province d’Ontario ne 
comptait que 1.858 miliciens. 
Ces soldats étaient pauvrement 
vêtus, et le matériel de guerre 
faisait défaut partout. A Kings­
ton. il n’y avait qu’un seul canon 
confié à la charge d’un sergent 
et deux artilleurs. York possé­
dait deux canons, mais il ne s’y 
trouvait qu’un seul artilleur.

Dans tous les centres et aux 
endroits fortifiés, on manquait 
de poudre et d’autres munitions. 
Il était aussi impossible d’y 
trouver des armes que l’on au­
rait pu fournir à la population 
civile en cas d’invasion. Ce n’est 
que longtemps après que l’on 
put remédier à cet état de cho­
ses. et l’on conçoit que Brock 
dut faire des merveilles pour en-

&

>

La raquette ne fut pas eu vogue seulement au début de la colonie 
et ne servit pas seulement qu’au 104e Régiment du Nouveau-Bruns­
wick pendant la guerre de 1812-14. Aujourd'hui même, les aviateurs 
d n le Grand Nord et les équipes de secours de l’ARC en gé- 
r ont «ou\^nl recours à b raquette pendant les rigoureux

a- riions.

trepremlre la défense de la pro­
vince «n pareille circonstance.

A un certain moment, la situa­
tion s’aggrava au point que le 
gêner; I dépêcha des courriers 
v rs différents points pour obte­
nir des renforts. Il eri vint d’un 
peu partout, même des provin­
ces M^ritinv’s. C’est précisément 
lin réeimo't de cette région qui 
accompMt un exploit que l’on 
peut classer parmi lec "mds 
faits sportifs de notre histoire.

Un c^u^rier. parti rie York, 
arriva à ^re^cricton. au Nou­
veau -l'run wick. quelques jours 
anrès Noël 1812. Dès que le com­
mandant de la garnison braie 
fut nvs au courant de la .situa­
tion e-jîicue oui prévrbit alors 
dans b Haut-Canada, il mit tout 
rh suite ses troupiers sur un pi°d 
de guerre, fit les prima rat ifs ré- 
cessair « r c’est ain«i nue le 
104e Régimen* du Nouveau- 
Brunswick partit en raquettes 
pour voler au secours des Onta­
riens.

L’hiver de 1813 fut exception­
nellement rigoureux. Des tempê­
tes de neige inaccoutumées s’a­
battirent sur tout l’est du Cana­
da et augmentèrent les difficul­
tés qu’offrait un pareil voyage. 
En dépit des obstacles sans nom­
bre qu’aggravait un froid sibé­
rien. les valeureux soldats mar­
chèrent sans relâche, traversè­
rent des bois épais, durent fran­
chir presque miraculeusement 
des torrents que le gel n’avait 
pu maîtriser, et cela avec leuri 
bagages, munitions et fourniment.

Les raquetteurs firent une 
courte halte à Québec où ils en 
profitèrent pour refaire leurs 
forces, puis se remirent en rou­
te pour se rendre à Montréal. 
Dans cette dernière ville, d’autres 
milicien.*, vinrent se joindre à 
eux. et le 104e Régiment, grossi 
de ce*» recrues, se dirigea vers 
Kingston. Peu de temps apres, 
il arrivait dans cette importante 
municipalité de l’Onlario. Les fa­
meux pioupious du régiment du 
Nouveau-Brunswick avaient, en 
56 jours, parcouru la distance rie 
760 milles qui sépare b’redericton 
de Kingston. A leur arrivée, ils 
furent acclamés par la popula­
tion qui commençait à désespé­
rer.

Le 104e Régiment prit immé­
diatement charge des opérations 
dans cette localité. Il devait s’il­
lustrer dans les divers engage­
ments qui suivirent.

On parla longtemps de l’incom­
parable exploit accompli par ces 
braves militaires, et leur histori­
que randonnée en raquettes cons­
titue une prouesse sportive nu’il 
est bien difficile d’égaler. Cer­
tains auteurs déclarent que c’est 
un record qui r.’a pas encore 
été abaissé, surtout en ce qui 
concerne la distancp parcourue 
et le temps qu’il fallut pour fai­
re cette marche extraordinaire.

Depuis cette dat*. de nombreux 
raquetteurs du Canada et des 
Etats-Unis ont brillé de diverses 
façons, mais un fait de cette 
envergure reste unique dans les 
annales. Il démontre bien la for­
ce. l’énergie, l’endurance et l’es­
prit de corps qui animaient les 
anciens: aussi n’est-ce pas là un 
peu ce sens sportif que l’on exi­
ge aujourd’hui de tous nos athlè­
tes? On trouvera toujours dans 
le pas*é d’utiles leçons pour le 
présent
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Le sport de la raquette n’est pas complètement disparu de nos tra­
ditions. Chaque hiver, de grands congrès, au Canada et aux Etats- 
Unis, rallient encore les différents clubs de raquetteurs.

Questions et réponses
1—Quelle est la distance du 49e parallèle — la frontière ca- 

nado-américaine à la hauteur des prairies — à l’océan 
$ Arctique?
r 2—Depuis la fin de la dernière Grande Guerre, combien le 

Canada a-t-il prêté ou donné comme aide financière aux 
! pays étrangers?
î 3—De quoi était fabriqué le pemmican, l’aliment concentré 
r utilisé par les Indiens de l’Ouest dins leurs voyages?
; 4—Le Canada est aujourd’hui le principal marché du monde 
) pour les produits étrangers. Quelle est la moyenne par
( famille de nos dépenses pour des produits importés?
; REPONSES
• 4—En 1956, environ $1,500 par famille.
) 3—Le pemmican était fabriqué de viande de bison séchée au 
) soleil, mise en poudre et mêlée à de la graisse fondue, 
l 3—Plus de $4 milliards, dont la moitié en cadeaux.
! 1—1,600 milles. (Québec-Presse)
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Sous le signe de Vamitié
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La frontière! Démarcation entre !n liberté et l'esclavage! 
Mur invisible qui semble s'élever jusqu'au ciel isolant les 

hommes les uns îles autres. I leurcusement, il n'en est pas 
ainsi entre le Canada et les Etats-Unis. et de« millions de

citoyens de ces pays traversent librement cette frontière, 
sans passeport, chaaue année. Rock Island, dans le Québec, 
et Derby Line, \ crmont, illustrent bien cerre heureuse 
co-existence pacifique.
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La Canadienne Pierrette Fontaine et l'Américain Steve 
Kcysas échangent une poignée de main sous une plaque 
où si est écrit: en signe d'amitié, la bibliothèque Haskell et 
l'Opéra ont été construits fur la frontière meme.

Dans les maisons construites sur la frontière, on bénéficie 
de certains avantages. On achète un appareil de télévision» 
aux Etats-Unis, sans frais de douanes, pourvu qu’on le 
garde ensuite du côté américain de la demeure!
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Les garçons de ces villes jumelles, qui enjambent la fron­
tière, ne fréquentent pas U même école, niais ils pratiquent 
Ses mêmes sports dans la camaraderie la plus franche. 
Chaque ville a son organisation propre, basée sur la

Constitution et les lois des deux pays où elles sont situées. 
Mais les citoyens de ces municipalités limitrophes suivent 
surtout le code, longtemps établi entre eux, de l'estime et 
de l'amitié. .
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Publications canadienne! d'un côré de la ligne, américaines 
de l’autre. On n'aura qu’à changer de fauteuil pour lire des 
publications qui font interdites dans l’un ou l’autre pays, 
h on en éprouve vraiment le goût)

La Gendarmerie royale du Canada s’entend bien avec la 
police des Etats-Unis. On ne peut tout de même pas 
tolérer la contrebande, même sous le signe de l’amitié.

Photo* d* rOffic* national du film du Canada par Gar l.onti*}
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A rn*jut lit ne *♦ rt prt.Mjiu plus de fuoüê de 
transport, si Von excepte Vusage qu’en /ont les 
Esquimaux, lef Indiens et les trappeurs du 
Grand Nord canadien. Toutefois, la chaussure 
ù membrane n’en conserve pas moins des milliers d’adcj>- 

fe.y qui font partie de centaines de clubs de raquerteur* 
dispersés un peu partout n travers notre pays et le» 
Etais f ran co a m érien in s

La raquette est devenue un 'poil lies pujuilnirt 
nous n’avons qu’à regarder ce qui te passe choque aunét 
lors des grands rassemblements pour voir que non seu- 
letnent le sport de la raquette est toujours un des fa- 
»oris. man encore pour <’apercevoir que le nombre de 
• eux qui l’exercent en toujour,k grandissant.

t ’est surtout en Ontario, dans le Québec et dans les 
Liât s de nos voisins du Sud ou sont établis tier Franco- 
Américains, que te sport de In raquette ni avec le plus 
d’ardeu r.

Otto te(î, Quebec, Sherbrooke, 
m* nt quelques-uns des principaux 
témoins une année nu une autre 
fiques congrès où revivent les bot 

■ nnadiennex.

voila seule- 
qui furent 

1 ces vingvi- 
?y traditions

c* ntres
de l’un de

Le sport de la inqut tte est d'origine canadienne. 
Un peut donc comprend)e pourquoi faut de bonnes 
i teilles traditions ont rattachées à sa pratique: le port 
de la ceinture fléchée, la tuque, les souliers de uboenf’\ 
les bons chaussons de laine de chez vous, le* chant* 
traditionnels, 'es bons vieux rigodons, etc.

La raque tu est un autre de ces sports ou faute la 
famille peut prendre une juin active. Père, mere et 
enfants peuvent être membres d’un club de raquettes. 
No us VOUS encourageons fortement à vous joindre à 
cotre club local. Nous savons quel plaisir vous ressenti­
rez a participer aux diverses manifestation.- qui seront 
organisées au cours dt l’hiver. Quand on sait le besoin 
qu’ont les gens dt se nettoyer les poumons au grand air, 
ou ne peut qu’apjtlaudlr au t activités des clubs de ro­
quette urs.

■' tvtie milieu? Rien de 
Votre famille vous preset»- 
Avant trop longtemps, des 

‘rôt i voire joie. Jnvitez-les alors 
vint peu de temps vous aurez le 

oyau d'un bon club de raquetteur.* enthousiastes. h*é-
uipement requis et peu dispendieux et vous trouver es 
rexque jiartout de la belle neige blanche *1 de Pair

rs item sont gratuits. avec 1er hom- 
Proridence,

vos pre

le h Divi

Ln somme, Ia raquette, tout ronitue le -hi est un 
'port *aiti qui peut bénéficier à tons les membres d'uni 
famille. Ne soyez pas satisfaits d’être des rnquetteurs 
enthousiastes. Communiquez votre entrain à vos voisins 
et amis et faites-les sorlir de leur torpeur: amenez-les 
jouir de la vie au grand ait en se joignant à cotre grou 
pement de raouetteurs.

Vive la aqiietieu rt.

ANGUSMORE

nps est offert avec tes hommages 
de /a BRASSERIE
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Le MONDE vous parle
De nos correspondants spéciaux 

dans tous les différents pays

I j rentrée littéraire 
et artistique.

PARIS — Pour U rentrée lit­
téraire 1957. les jeux sont faits 
désormais. Christian Mégret a 
obtenu le Prix Kémina pour son 
roman* "Le carrefour des solitu­
des”. Roger Vailland vient de 
décrocher le Concourt avec: "la 
loi”, tandis que Michel Butor a 
reçu le Renaudot pour son ro­
man: "La Modification". Le livre 
de l'écrivain noir Mongo Betti: 
"Mission terminée", I** disputa 
à ce dernier pour l’attribution 
du Prix. Grande activité aussi 
dans le domaine des arts. Des 
salons d’automne se sont ouverts 
ces jours-ci dans toute la Fran­
ce. à Lyon, à Marseille, au Ha­
vre. Beaucoup d'expositions in­
téressantes aussi à Paris où l’ait 
abstrait reste à l’honneur. L’Ou­
tre-Mer apporte sa participation 
h la grande rentrée artistique 
de cette année. Sous la présiden­
ce de M. Gérard Jaquet. minis­
tre de la France d’Outre Mer. 
s’est ouvert une exposition de 
toile* d’Outre Mer. Le public pa­
risien a d’autre part fait un ac­
cueil sympathique à l’exposition 
d’un peintre do Madagascar. Mme 
Marie-Lyse Palant, qui s’est te­
nue à la galerie Marcel Bern­
heim

monts abusifs” croisent au lar­
ge. Cependant, au mois d'octobre, 
des soldats français débarqués 
d’un contre-torpilleur ont cons- 
struit sur une plage un petit obé- 
lique pour marquer l’occupation 
française; et au nez et à la bar­
be de la flotte de guerre de M. 
Cloina débordée, les Etats-Unis 
(qui eux. ne revendiquent pas 
selon leurs principes) ont instal­
lé deux stations-radar et deux 
centres d’observations météorolo­
giques. .

Selon le journal Sol de Manil­
la. l’Industriel qui n’y V3 pas par 
quatre chemins, a proposé aux 
Nations-Unies b réunion d’une 
conférence pour résoudre ce dif­
férend.

BERLIN
Mauvaise graine.

BERLIN — A Berlin-Est et 
dans un grand nombre de villes 
de l’Allemagne orientale, de vé­
ritables équipes parfaitement or­
ganisées de jeunes gens sèment 
la panique parmi les populations. 
S’il est certain qu'on >e trouve 
en présence du même phénomè­
ne dans la plupart de* grandes 
villes européennes*, il atteint 
dans les pays situés au-delà du 
rideau de for. des proportions 
sans précédent. 11 y a déjà long­
temps qu'à Prague aussi bien 
qu’à Budapest, on s’est ému de 
cette recrudescence de la iélin- 
quance infantile sans trouver 
pour autant le moyen d’y remé­
dier tant le mal est aujourd’hui 
profond. Dans la seule zone so­
viétique de Berlin, la police, à 
la suite d’une rafle monstre, a 
procédé à l’arrestation de plu­
sieurs centaines de jeunes gar­
çons et de jeunes filles dont la 
subsistance était assurée par le 
chantage, les agressions à main 
armée, les rapines, elle avait à 
sa tête un garnement de dix-huit 
ans lequel vient d’être condamné 
à trente mois de travaux forcés.
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Nouveau "guêpier” asiatique?
NEW YORK — Alors que l’on 

envi-age. d’ici quelques années, 
d’aîlrr s'installer sur la lune ou 
quelque autre planète, trois ou 
quatre îles perdues en pleine 
Mer de Chine méridionale, vont- 
elles encore accroître la tension 
internationale?

Chine communiste, la Chi­
ne nationaliste, le Viêt-Nam. la 
France, un riche industriel de 
Manille, enfin. M. Thomas Cio- 
ma. *e disputent le droit d’occu­
per l’archipel des Spratly com­
plètement inhabité il y a seule­
ment quelques années. Ce der 
nier a notifié officiellement au 
Secrétaire de* Nations-Unis qu’il 
avait occupé les îles auxquelles 
il avait dmné le nom de ‘Ter­
re de la Liberté”. Il y a amené 
de Manille plusieurs familles de 
Pé cheurs et d’artisans, installé 
des maisonnette.* préfabriquées, 
créé de.s plantations de noix de 
coco et autres matières tropica­
les. Ccci. à coup de centaine* 
de milliers de dollars. Quelques 
barques armées de petits canons 
pour s'opposer aux “débarque-
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TORONTO
l’n homme "radioactif”.

Toronto — Un jeune Allemand 
a été l’objet d’une étroite sur­
veillance à Toronto, à la suite 
d’un incident peu banal. Gunder 
Kuhn — c’est son nom — est 
radioactif à un degré générale­
ment considéré comme fatal.

Le jeune homme, émigré d’Al­
lemagne il y a huit mois, s’etait 
présenté récemment aux instruc­
teurs d'un cours sur la radioacti­
vité et demanda que l’on voulût 
bien mesurer celle de sa montre. 
Immédiatement l’aiguille du 
compteur Geiger indiqua le maxi­
mum. En présence de ce phéno­
mène. l’expérience fut renouvelée 
sur tout le corps du garçon et 
donna les mêmes et alarmants 
résultats Le malheureux fut aus­
sitôt remis entre les mains de la 
police qui a fait le nécessaire 
pour l’isoler. Une petite bouteil­
le cor tenant vingt grammes de 
ra hum découverte sur lui et qu’il 
dit avoir apportée d’Allemagne 
serait a l’origine de cette conta­
mination dont le pire e^t à re­
douter.
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Rien des Canadiens ont déjà pris le chemin de la F loride en quête d un climat plus clémenl. 
D’autres suivront bientôt cet exemple. Plusieurs se retireront à Miami Beach, au nouvel hôtel luxueux 
de 600 chambres. I/immeuble moderne de 14 étages a été construit au coût de S20.000.000.
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\ux amateurs d'excursions sur 1 eau ou de voyages de pêche, voiii une innovation pratique. 
Mlle Petula Clark. d’Angleterre, donne ci-haut une démonstration du nouveau "canot microbe". Cons­
truite de produit* résineux synthétiques, cette embraration e*t très legere. 11 ne faut pas beau­
coup de force pour la déplacer. Une petite auto anglaise tirera facilement le canot po<é sv.r une
remorque. Point n’est besoin d’un gros moteur hors-bord à plusieurs chevaux vapeur ]......
glisser rapidement ce canot-microbe sur les vagues.
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««Il

>otrt occupation cl iotre porte-munnaU tou? permettent-ils de passer d'agriablee vacances d’hiver t Pourquoi ne pu fuir les 
rigueur* de notre climat canadien ? Les lie* de Bahama vou* Invitent avec instance, ha ville de Nas tau est tout spécialement le ren­
der-roue de* touriste# qui apprécient beaucoup eon sir ealln et ses places ensoleillées.
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LES PLAISIRS DE 
LA ROUTE
Pu CAROL LANE 

‘onselllëre O* Vojo**

Vacances...
II. n est pus trop tôt pour 

commencer à faire (tes pro 
jets et à économiser *n toi*
île vos prochaine s vacances 
annuelles,

Voiri une méthode simple 
et relativement facile de vous 
assurer maintenant que, le 
printemps ou l'été prochain, 
vous aurez l'argent nécessai­
re pour jxisser 1rs plus bel­
les vacances possibles.

I.a méthode est la simplici­
té meme: déterminez tnnitifr 
nant la somme nécessaire à 
vos prochaines vacances et 
commencez alors un fonds de 
l'acances hebdomadaire.

Soyez réaliste au sujet des 
frais prévus. Divisez le total 
par 52 et vous aurez ainsi le 
montant de base de vos éco­
nomies hebdomadaires.

Mais, comme tout projet. 
rows devez vous en tenu au 
montant fixé polir atteindre 
votre but et ne pas puiser à 
meme ccs économies pour 
acheter un nouveau chapeau 
ou pour aller au spectacle.

les prochaines mcances 
annuelles vous semblent peut- 
être très éloignées, mais, en 
temps et lieu, vous serez pré 
te et heureuse d'avoii déjà 
vu, dusant l’hiver, aux pré* 
paratifs de deux merveilleu 
ses semaines de soleil

1.1' MANTEAU MSMI'SÀISON à 
col de fourrure longue et foui nie 
reprend celle année une doux elle 
xrrslon. L'arrière offre on xoup- 
ço*. ôr ce dos coccinelle, -d pari­
sien. ligne générale ie«tc ce­
pendant conservatrice et tes man­
ches offrent plus d'ampleur à 
l'embouchure. Les loin -*>nt ri­
ches. souvent pastel*, et s'accom­
pagnent de renard au • plut 
léger.
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Mariée de janvier...
LA MARIEE DE JANVIER porte les toilettes les plus élaborées, pour 
le jour de son mariage. Tel ensemble classique mais merveille» 
dans sa simplicité comprend la robe à longue traîne, toute de den­
telle blanche et le voile diaphane, qui crée un nuage de beauté, 
retenu par un simple bandeau frontal.

• * • ••- •*

rrw

Toilette de rêve...
MAGGY ROUIT , renommée dans son goût *ur rl exquis, a créé 
cette toilette de rexe. De tulle de nylon, elle offre une jupe gothique, 
de silhouette olive, l'n noeud de satin souligne la taille; !a robe 
est bordée de satin et de rosrs largement épanouies, ainsi que 
de feuillage léger

Lj semaine prochaine:

Faites de jolies fleurs 
artificielles pour orner 
votre maison, cet hiver

M ^ M

tètéMilMssBï!

...de style amazone
L'ORIGINALITE peut être très seyante, si elle est portée avec 
allure. Ce charmant mannequin, coiffé d’un étrange chapeau do 
style un peu amazone, convient à la jaquette d’oslo, style marinière. 
L« tout est très élégant et Idéal pour les sorties élégantes.

Identifiez votre propriété
Identifiez votre propriété à l'aide de cette magnifique barrière 

portant votre nom Elle cadre bien avec n'importe quel genre (to 
Culture ou de mur.

Vous pouvez la fabriquer vous même à une fraction du coût 
ordinaire d'une barrière semblable achetée tonte-faite.

Le patron pleinc-grandeur pour la construction et l'installation 
vous rend la tâche extrêmement facile. On peut construire la bar­
rière de n’importe quelles dimensions quant à sa hauteur ou à s* 
largeur.

Ajoutez une note de personnalité en y ajoutant votre nom st 
votre adresse. U* patron no 74 vous facilitera le découpage ri« 
l'adresse et de votre nom.

Pour obtenir le patron no 934 de la barrière, il vous suffit 
d’envoyer 75 cents Pour le patron no 74 une somme de 40 cents sert 
suffisante Incluez l’argent ou le mandat (pas de timbres, s.v.p ) 
en commandant le patron que vous désirez. Adressez votre command# 
A “Le Droit", 280. rue Maitland, London, Ontario.

jk>. X
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RAVISSANT BERET qui tient un peu du turban, à cause de son 
drapé de satin violet. I.a couronne blousée dans un ton de veinure 
vert, ce qui établit une gamme luxueuse et très seyante.

SCHIAPARELLI a créé cette ravissante pelisse de mouton noir, 
i col genre ancien, de vison teint noir, à large boucle de latin 
fermant l’encolure. I.es poignets offrent de riches parements et 
une ampleur mesurée caractérise ton allure.

Pour vous,
Mesdames

V>>
iSS£>

VOICI L’ENSEMBLE sobre et 
seyant, modelé par Paris pour 
les courses du matin. Il s'agit 
d’une longue jaquette en tweed 
de lainage blanc et noir, avec 
boutonnage au dos et col tortue 
assez haut. Cette Jaquette peut 
se porter sur une robe du jour, 
ou une jupe, tel qu'indiqué sur 
l’illustration.

-/c.»

^

DES PLUS HABILES est ce four- 
reaa en jersey de laine beige 
pâle. De profonds plis à la taille 
l’effacent dans le corsage et la 
Jupe. A décolletage large, avec 
ttf.nrhes courtes drapées, elle est 
tout à fait bien apres cinq heu­
res.

o

AFFRONTEZ LE FROID AVEC COQUETTERIE! — Ce sonip- 
tueux manchon sac a main donnera grande allure à celle qui le 
portera et rehaussera d’une note de séduction la toilette d’une femme 
élégante. Très confortable et chaud, il est en même temps très 
pratique, servant aussi de sac a main. Le modèle porte le no S-4643 
et les explications sont en français. Pour le commander, envoyer 
10 cents en argent et une enveloppe supplémentaire avec timbre et 
votre adresse. Adresse: Service des patrons à l’aiguille, Le Droit, 
375, rue Rideau, Ottawa.

- y

>utu:

■>. -1

PEAU DF SOIE ET LAINAGE donnent un admirable contraste, 
chez cette gracieuse robe d’après-midi et de soir. Le corsage et la 
Jupe sous-jacente, très étroite, sont de );.inage fin, alors que la 
jupe fabuleuse est de peau de soie qui gonfle les hanches et s’har­
monise ci vc ooeud papillon.
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le lies'll!! peut vous arnii de deux maniérés. Ciemieienieut. Il est 
une suggestion pour les jeunes gardons qui veulent construire un* 
cabane à oiseaux pour le jardin, le printemps prochain. Demandai 
l’aide de papa. En second lieu, ce dessin peut être colorié de 
couleurs vises

Quelle peut bien elle la glande 
surprise du jeune Michel ? Pour 
le savoir, il suffit de suivie des 
chiffres au crayon, de 1 jusqu’à 
29. Quand voua uurei terminé 
celte operation, ajoute/ des cou­
leurs à ce dessin

Î'teiue si le temps des J êtes est termine, le» enfant* aiment à ce le rappeler. Voici louis et 
Sylvie qui s’amusent s\ei les boite* de radeaux reçus ans Fètea. Varie» les couleur» en <o 
\ loriant ce dessin »

x

II est evident que noax 
; v allons pas étudie> en détail, 
\ toutes les races de lapins! 
j Nous ne nous entretiendrons 
: en ces quelques lignes que 
\ du modeste habitant de nos 
\ clapiers qu< se nourrit d'her- 
• bes, de luzerne, de trèfle, de 
5 betteraves, de feuilles de 
} chou, de sou.... et que nous 
( retrouvons sur la table fami• 
.* haie rôti, braise, en fricassée, 
! ou sous forme de civets, p» 
j belntips ou succulents pâtés
4
4

\

La peau de lapin est très 
to.ployée en pelleterie où on 
la transforme en fourrures
plus ou moins luxueuses sui­
vant les preparations qu'on ! 
lui fait subir et les procédés j 
de teinture auxquels on to i 
soumet Ou en fait de« vé- \ 
tenents frc.' douillets; Utifi* * 
sée en doublure, elle donne • 
a nos manteaux de lainage :
confort et-chaleur. \

\

l ÏX :'tr''x i

[ VrVÏ!> rvw

l.e> polis *um employes 
! comme matière première 
\ pour la fabrication du feutre 
\ qui se voit ensuite transfor- 
J mé en chapeaux. en tapis de 
} jeux, de billard, voire meme 
î en jupes, eu vestes, c i blou- 
i sons. C'est également pour 
l son poil qu'on élève le lapin J angora; on eu tire la laine 

du même nom connue voir 
son exceptionnelle douceur.

Avec les debns de peau - 
que Von appelle couramment \ 
vermicelle — on prépare dei • 
colles très appréciées... Man • 
gardons-nous bien d'oublier S 
le rôle du lapin en tant que \ 
sujet d'expérience dans let j
travaux et recherches scientl• ; 
fiques ayant pour but d* • 
quérir on preserver les ho*n )

a
mes de la maladie. y

X«

**..*?;

Caique# la fig. I sur une feuille de ear too léger plié* an düo* *f 
découper en suivant le» contour* du dessin. Coller dot à do» la prou* 
d* la gondola et I* sauf du i-orpt du gondolier, aprè» avoir plié 
suivant \ R ai C D. CoOei également ift languette E sur k Ub 
guette correspondante, l’n morceau 4e bols tré» mime r-oupi dam 
une «lluinette. servira iTavtf&S, (ftg %*



ta peinture
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I A PEINTURE A L’AIGUILLE peut rire pratiquer sur les lilho-

LKS PORTRAITS QUE L'ON AIME prennent un accent nouveau, sous le Irait «le fil, qui en brode la 
surface. Après avoir collé la lithographie sur la bande de lin qui la dépasse de deux ou trois pouces, 
on laisse sécher. Si le portrait mesure moins de 16n x 20”, le lin est déjà bien tiré et laqué au cadre; 
s’il est plus grand, on l'encadrera après coup. Même le fil d’or et d'argent sera utilisé pour les détails 
du tableau. I.e tableau terminé est monté sur lin rarton de solidité moyenne. Il est ensuite encadré et 
l’on peut y admirer la richesse de son oeuvre.

graphies des chefs-d’oeuvre que vous aimez. Avec du fil de tons 
Identiques a la peinture, on pratique 1rs points horizontalement et 
verticalement si nécessaire. lTn point simple, tracé tout en surface, 
laisse le tableau plus simple. Avec du ciment liquide, on a au 
préalable fait adhérer la lithographie a une piècr de lin de belle 
qualité. On travaille ordinairement avec six tons de fil.

Pain d'épice Plantation .
V* tasses de farine tout-usage tamisée 
l'z c. à thé de soda 

c. à thé de clou 
1 c. a thé de cannelle 
1 e à thé de gingembre 

•i c. a thé de sel 
*x tasse de beurre amolli 
*.» tasse de cassonade 

1 oeuf
1 tasse de mélasse 
1 tasse d’eau chaude

Tamiser les six premiers ingrédients. Combiner le beurre, le 
rucre et l’oeuf; battre 4 minutes. Ajouter la mélasse. Incorporer 
les ingrédients secs et l’eau chaude alternativement. Verser dans un 
moule à gâteau beurré de 9” x 9”. Cuire à four modéré (250’F) 50 
â 55 minutes. Lorsque refroidi, garnir de crème fouettée sucrée à 
Ja cassonade et de moitiés de pacanes.

ILf

•» -■ •<■»
a..

w
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ENVELOPPE DE SUPPORTS A VETEMENTS — La femme coquette et bleu ordonnée sera fière do 
suspendre ses vêtements à des supports recouvrit* d’enveloppes aux tons clairs 1 L'aspect des vestiaires 
sera amélioré par cette touche de féminité et de bon goét ! Ces enveloppes de rapports font toujours 
un cadeau très apprécié. Ce modèle porte le no C-P.C. 158 et les explications sont en français. Pour 
le commander, envoyer 10 cents en argent et hcc enveloppe supplémentaire avec timbre et votre 
et adrense. Adressez: Service des patrons A TaiguiDc, Le Droit, 875, rue Rideau. Ottawa.
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D'ETOILE ENVOI 

DE M I II'I-' N (I! I 

CORK. BROOK­
LYN NEW YORK

il i*> rn:sr mi Gfn »"n lt.fl ti*.
TIa" IWTÇÜMIfcULLE QUI DONNA AK MON DI* 2 FAPBR 
72 CARDINAUX DM ARCHEVEQUES KT UN SAINT

Lr TA TIRE QlTUN ECUEIL MENA A BON PORT !
_ “LE LAVOISIER"
PAQUEBOT FRANÇAIS EN ROUTE DE TUNIS A TOULON, SUBI ) 
SV.™00 DE 6 PIEDS A SA COQUE LORSQU'IL ALLA DONNER 
CONTRE un ECUEIL — ET CEPENDANT. IL SE RENDIT A BON 
PORT. A 200 MILLES PLUS LOIN — PARCE QU'UN MORCEAU 

ROC, ARRACHE PAR LA SECOUSSE, S’ETAIT COINCE DANS 
COQtrE POUR OBTURER LE TROU f 

,, LE 20 NOVEMBRE 1852
% LON PEUT ENCORE ADMIRER CETTE PIERRE AF MUS EK

DB TOULON.

U* PIWWfT 
VERT 

PORTANT 
LE DESSIN 

D'UN COEUR 
ROUGE 
Envoi fU 

ï/Oui« Bruno. 
Pittsburgh. 

Ismrv^yjvmi*

NE SANS TOWTI 
Propriété do Ear) 
Blwlriger, Williu 

California

LA MAISON OU PAIN IVI.A.Vt . A K R ELSTON. EN ANGLETERRE 
■UNS! SURNOMMEE PARCE QUE C’EST DANS CETTE MAISON 

EN 1014 QUE FUT CUIT LE PREMIER PAIN BLANC 
DE TOUTE L'ANGLETERRE. ON PEUT Y VOIR UN 

FAC-SIMILE DE PIERRE DE CT PREMIER PAIN

WÊàmmy* fit P. • wtm.
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